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PUBLIC WORK : THE WEATHER CATCHER

dimensions
ofACKNOWLEDGE LANDSCAPES AS 

ESSENTIAL COMPONENTS OF  
PEOPLE’S ENVIRONMENT, AN EXPRESSION 

OF THE DIVERSITY OF THEIR SHARED
CULTURAL AND NATURAL HERITAGE, 

AND A FOUNDATION OF THEIR IDENTITY.

culture
 dimensions

de la RECONNAISSENT LES 
PAYSAGES COMME UNE COMPOSANTE 

ESSENTIELLE DE NOTRE CADRE DE VIE, 
UNE EXPRESSION DE LA DIVERSITÉ DE 

NOTRE PATRIMOINE CULTUREL ET NATUREL 
COMMUN, ET UN FONDEMENT  

DE NOTRE IDENTITÉ. 
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CLC PREAMBLE

Since the Canadian Society of Landscape Architects (CSLA) is:

>  A professional organization with its members represented 
by nine provincial and territorial component associations plus 
multiple accredited institutions providing Landscape Architecture 
programs across the nation.

>  The voice of the profession of Landscape Architecture in 
Canada, advocating for its members on issues such as urban 
revitalization, cultural heritage and sustainable development.

>  Dedicated to increasing the awareness and appreciation of 
Landscape Architecture and to furthering the art, the science 
and the practice of the profession in Canada and throughout the 
world.

>  Dedicated to fulfilling its leadership role not only in finding 
creative solutions to enhance, protect, restore, plan, develop and 
manage landscapes but also in influencing policies, priorities, 
allocation of resources, public perceptions and expectations 
regarding the quality of landscapes.

And since the CSLA recognizes that landscapes:

>  Are of public interest, entailing geographical, cultural, heritage, 
social, aesthetic, ecological, economic and environmental 
dimensions.

>  Are favourable to viable economic activities with
interventions that contribute to their enhancement, protection, 
restoration, planning, development and management, through 
the application of sustainable development principles.

>  Are integral to the Canadian identity and to its diverse cultures, 
including the First Nations, Inuit and Métis Peoples, and that they 
are a fundamental component of Canada’s natural and cultural 
heritage, which contributes to human well-being.

>  Are naturally in constant change, but also that a great 
number of Canadian landscapes are subject to significant environ-
mental, social and economic stresses.

>  Are a major contributor to the quality of life for all people living 
in urban or rural areas, whether the landscapes are of high quality 
or degraded, or are seen as familiar and common, or recognized 
for their exceptional beauty or value.

The CSLA therefore, as an active member of the International 
Federation of Landscape Architects (IFLA), agrees with the IFLA’s 
evaluation (2010) of the importance of landscapes and supports 
the preparation of a Canadian Landscape Charter (CLC) reinforced 
by a Strategic Plan (CLC-SP).

CLC CORE PRINCIPLES

The CLC seeks to uphold the following core principles:

Recognize landscapes as vital
>  By ensuring that all landscapes are understood and respected for 
their geographic, cultural, heritage, social, aesthetic, 
economic and environmental values, whether as cultural and/or 
natural features, or as physical and/or abstract entities.

By ensuring that all landscapes are considered, from the most 
precious and well-known to the most ignored and spoiled, 
whether they are wild, rural or urban.

Consider all people 
>  By ensuring that all landscape interventions contribute to how 
people experience their physical and sensory environment, while 
protecting and/or enhancing Canada’s heritage and creating a bet-
ter place to live now and in the future.

>  By practicing participatory and collaborative processes that con-
sider all stakeholders, to achieve sustainable landscape outcomes.

>  By increasing the awareness and understanding of the 
traditional values, ecological knowledge and practices of the 
various Canadian communities, including First Nations, Inuit,  
and Métis Peoples, which relate to customary stewardship of 
the land, and by considering these values and practices in both 
management and design.

CANADIAN LANDSCAPE CHARTER (CLC)
EN_

P.2 _ CANADIAN SOCIETY OF LANDSCAPE ARCHITECTS 

EN_ CANADA’S CHARTER
FR_ CHARTE CANADIENNE DU PAYSAGE 

EN_ CATCHING COLD…AND CLOUD, AND MIST, AND ICE... 
FR_ COMMENT CAPTER L’AIR DU TEMPS
PHOTOS PUBLIC WORK 

EN_ READINGS + REFERENCES 
FR_ LECTURES + RÉFÉRENCES

EN_ WISDOM, REVISITED
FR_ NOUVEAU REGARD SUR « LA SAGESSE »
PHOTOS COURTESY | COURTOISIE MATHIAS REEVE 
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INTERVIEW | ENTREVUE

James Taylor a été vice-président de 
l’IFLA pour les Amériques et président 
du Comité international de formation. Il 
a également présidé un groupe de travail 
pour développer la région africaine de 
l’IFLA et est actuellement actif dans les 
programmes de renforcement des capacités 
en Afrique et en Amérique latine.  
iflajt@msn.com

Martha Cecilia Fajardo était l’une des 
membres fondatrices de la Société 
colombienne des architectes paysagistes. 
Elle a été présidente de l’IFLA de 2002 à 
2006. Martha est membre du comité IFLA/
UNESCO chargé de rédiger une Convention 
internationale du paysage.  
mfajardo@grupoverdeltda.com

 
FR_
JT: Bienvenue Martha à Mexico et au 
congrès de l’AAPC. Hier soir, vous êtes 
devenue signataire de notre nouvelle 
Charte canadienne du paysage. C’était 
au cours de votre mandat de présidente 
de la Fédération internationale des 
architectes paysagistes (IFLA) que nous 
avons commencé à prendre en compte à 
la nécessité de reconnaître et protéger les 
paysages culturels. Vous avez lancé une 
initiative visant à explorer la possibilité de 
généraliser au monde entier l’application 
des principes de la Convention européenne 
du paysage, adoptée en 2000. Pouvez-
vous nous en parler un peu plus? 

PARTAGER LE RÊVE
JAMES TAYLOR SPEAKS WITH |  
PARLE AVEC MARTHA CECILIA FAJARDO

MF: Ce parcours a été merveilleux. Si 
vous vous souvenez, Jim, quand j’étais 
présidente et que vous faisiez partie 
du Comité exécutif de l’IFLA, nous 
rêvions d’avoir une charte du paysage 
international. En 2005, Maguelonne 
Déjeant-Pons, chef de la Division du 
patrimoine culturel, du paysage et de 
l’aménagement du territoire, nous a 
invités à assister, en Irlande, à la troisième 
réunion des ateliers pour la mise en 
œuvre de la Convention européenne 
du paysage. La réunion de Cork a été 
porteuse d’inspiration. Toutes les grandes 
déclarations faites plus tard dans ma 
carrière sont liées à cette date précise.
La résolution de l’IFLA pour une 
Convention mondiale du paysage a été 
soumise au Conseil exécutif de l’UNESCO 
au printemps 2011, mais elle n’a pas été 
adoptée. On nous a plutôt encouragés à 
travailler dans les cadres existants. 
La stratégie consistait alors à commencer 
le travail dans les régions – c’est à dire à 
la base. 

JT: Pendant ce temps, il a semblé 
préférable de travailler de bas en haut : 
c’est-à-dire d’entreprendre le processus en 
commençant par les initiatives régionales. 
Depuis lors, vous avez eu de grands succès 
en Amérique latine. 

MF: Oui. Jim, rappelez-vous, quand nous 
étions en Afrique. En 2011, je vous ai 
dit que je rêvais d’une synergie entre 

…extending the principles 
of the European Landscape 
Convention | …étendre les 
principes de la Convention 
européenne sur le paysage
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les pays latino-américains. Ensuite, les 
associations d’architectes paysagistes 
de l’Argentine, de la Bolivie, du Brésil, de 
la Colombie, du Costa Rica, du Chili, de 
l’Équateur, du Mexique, du Paraguay, du 
Pérou, de l’Uruguay et du Venezuela ont 
fait écho à cette stratégie. Nous avons 
compris qu’il y aurait plus d’avantages 
à travailler ensemble comme région, et 
voilà comment l’Initiative du paysage 
d’Amérique latine (LALI) a été conçue. 
Ici, tous les paysages comptent, non 
seulement les paysages mémorables et 
spectaculaires, mais aussi les paysages 
ordinaires, même ceux qui ont subi une 
dégradation ou des dommages.  L’initiative 
LALI a été ratifiée lors du Congrès des 

Amériques de l’IFLA à Medellin, en 
Colombie, le 19 octobre 2012. 
Depuis 2012 – ça ne fait que trois ans – 
nous avons tenu trois forums : Medellin 
(Colombie); Guayaquil (Équateur); 
Buenos Aires (Argentine). Nous en 
tiendrons un autre en octobre prochain 
à La Paz (Bolivie). Chaque forum donne 
de l’ampleur à notre mouvement. 
L’initiative LALI est une initiative qui 
part de la base. Elle est menée par 
les architectes paysagistes, mais elle 
est aussi ouverte aux architectes, aux 
planificateurs, aux économistes et 
aux avocats. Le Réseau LALI est un 
organisme vivant. Nous travaillons 
avec sept groupes en tant que réseaux 

de connaissances multidimensionnels 
qui se croisent et se chevauchent : 
éducation, droit, société civile, 
publications, bonnes pratiques, 
communications et projets pilotes.

JT : Vous devez être très fière de 
constater que votre vision originale est 
vraiment en train de prendre son envol. 
En 2013, au Nigeria, le Congrès régional 
africain a accepté d’établir une charte du 
paysage pour toute l’Afrique. Alors l’idée 
se répand dans le monde entier. Elle a 
maintenant atteint le Canada. Raquel 
Penalosa (représentante du Canada à 
l’IFLA) vous a invitée ici pour célébrer 
avec nous.

Here all landscapes 
matter: not only 
the memorable and 
spectacular but also the 
vernacular, the familiar 
and everyday… | Ici, tous 
les paysages comptent, 
non seulement les 
paysages mémorables et 
spectaculaires, mais aussi 
les paysages ordinaires…

PHOTO COURTESY MARTHA FAJARDO
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In 2015, LANDSCAPES | PAYSAGES  was 
honoured with two EXCEL Awards, 
presented by Association Media and 
Publishing. The EXCEL Awards are the 
largest award program recognizing 
excellence and leadership in non-profit 
publishing. Naylor Association Solutions  
is proud  to work with the CSLA Editorial 
Board in producing this award-winning 
magazine.

En 2015, LANDSCAPES | PAYSAGES a été 
honoré avec deux prix EXCEL, rémis 
par l’Association des médias et de 
l’édition. Les prix EXCEL sont le plus 
grand programme de prix soulignant 
l’excellence et le leadership dans l’édition 
à but non lucratif. Naylor Association 
Solutions est fière de collaborer avec le 
comité de rédaction de l’AAPC dans la 
production de ce magazine primé .

Share in L|P’s excellence: for advertising opportunities, contact Kim Davies, Project Manager, kdavies@naylor.com, (800) 665-2456, ext. 4423

Partagez dans l’excellence de L|P: pour les possibilités de publicité, devriez contactez Kim Davies kdavies@naylor.com, (800) 665-2456, poste 4423

Gold Award – 
General Excellence 

Médaille d’or – 
Excellence générale

Silver Award – 
Design Excellence  

Médaille d’argent – 
Excellence du design

CSL-Q0415 FullPage_MKG.indd   1 2015-10-21   2:35 PM

INTERVIEW | ENTREVUE

MF: C’est une synergie fantastique. Nous 
savons que chaque pays, chaque région, 
chaque localité a sa propre identité, mais 
les principes sont les mêmes. L’une des 
splendeurs est le lien entre les initiatives 
canadienne et latino-américaine. Nous 
échangeons des connaissances.

JT: Avant de conclure…Je me demande 
où et comment vous êtes devenue 
tellement intéressée au paysage 
culturel.

MF: Je suis née dans un beau paysage, la 
région du café en Colombie. Des forêts 
de bambou, des oiseaux, des papillons, 
des parents merveilleux et six filles. 
Travailler dans la matinée…prendre le 
chemin de l’école à travers une forêt 
naturelle merveilleuse…observer la 
culture du café…tout cela m’a marquée 
jusque dans mon ADN.

JT: Il semble que vous avez le café 
dans le sang, ce qui explique peut-être 
pourquoi vous avez tellement d’énergie. 
Quelqu’un vous a-t-il inspirée?

MF: J’ai déménagé à Bogota à 17 ans 
pour étudier l’architecture, mais avant 
de terminer, j’ai entendu un merveilleux 
discours d’Alfonso Leyva, qui vivait à 
Medellin et qui expliquait comment 
sa ville verdissait. C’était le premier 
architecte paysagiste de la Colombie. 
C’est alors que j’ai senti l’appel de ma 
vocation. L’influence de mon père a aussi 
inspiré ma vie : il était entrepreneur, 
producteur de café et pianiste.

JT: Et vous avez si bien réussi. Je sais que 
votre école, à Sheffield en Angleterre, vous 
a récemment remis un diplôme honorifique 
en reconnaissance de votre réputation 
internationale. Félicitations! Mais comme 
dernier mot, pouvez-vous décrire vos 
paysages culturels préférés? 

MF: Ma patrie, qui est très belle, compte 
plusieurs paysages culturels mondiaux 
reconnus par l’UNESCO. Mais mon mari 
et moi avons fêté notre 25e anniversaire 
de mariage au Japon, où nous avons 
passé environ deux semaines à suivre les 
Koyos, ces feuilles rougeoyantes qui sont 
à l’automne du Japon ce que les cerisiers 
sont à son printemps. Tout s’agençait avec 
les Koyos : la nourriture, les arrangements 
floraux, les kimonos. Tous exprimaient 
l’amour du paysage : on est touché parce 
que la nature est de l’art. C’est un paysage 
qui a été transformé par les Japonais d’une 
manière si poétique.

JT: Muchas gracias, Martha!

MF: Merci beaucoup, Jim : vous avez été 
l’un de mes meilleurs appuis dans la vie. 
Et je vous remercie pour cette occasion de 
partager mes rêves et mes réalités.

Transcription par Jesse Polowin

IMAGE ISTOCK.COM/DUNCAN1890

Iniciativa Latinoaméricana del Paisaje 

LATINOAMÉRICA
UNIDAD EN LA DIVERSIDAD
NUESTRO OBJETIVO

LALI

We understood that 
working together as 
a region would have 
more benefit… | Nous 
avons compris qu’il y 
aurait plus d’avantages 
à travailler ensemble 
comme région…
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Naylor Association Solutions est fière de 
collaborer avec le comité de rédaction de 
l’AAPC à la production de ce magazine 
primé.
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FIBONACCI GOES FOLK | FIBONACCI FOLKLORISÉ

LE VILLAGE
Le village du Festival était une idée 
dérivée du plan directeur élaboré en 2006 
par HTFC, et l’une des dernières étapes 
du réaménagement du site. Ce village 
devait servir de point focal des activités 
extérieures : services alimentaires, 
boutiques d’artisanat, disquaires, tentes 
de bière, lieux de réunion et d’orientation, 
infirmerie, reconnaissance envers les 
donateurs, et plus encore. Le regroupement 
de ces fonctions dans un seul emplacement 
sur le site d’une centaine d’acres (40 
hectares) apportait plus de commodité 
aux festivaliers, mais il entraînait aussi 
des dérogations à certaines traditions 
de longue date. Le Festival de musique 
folklorique de Winnipeg est l’un des plus 
anciens festivals de musique au Canada. 
Il est réputé pour son auditoire fidèle, qui 
revient année après année pour revivre 
l’expérience des festivals antérieurs. Il a 
connu quelques modifications mineures au 
fil des années, mais rien de cette ampleur. 
Il était essentiel que nous protégions 
l’essence du Festival – que nous améliorions 
son mode de fonctionnement sans affecter 
l’ambiance. Tout devait refléter la culture de 
l’événement. 

LA TOUR
L’idée de la tour est née d’un astérisque 
dessiné dans le plan directeur du site pour 
marquer un éventuel centre d’intérêt. Les 
gestionnaires de projet voulaient « un 
point focal permanent qui ancre le nouveau 
village et donne une personnalité au site 
du Festival ». La tour devait également 
constituer un repère géographique et 
un lieu de rencontre. Tom Monteyne, 
l’architecte de l’équipe de développement 
du site, la compare à un campanile – un 
contrepoint vertical à l’espace plat, un point 
de repère. Comme Christopher Alexander, il 
recommande pour tous les espaces de type 
agora, « quelque chose d’à peu près central 
». Mais ces notions urbaines ne semblaient 
pas convenir au parc Birds Hill, même si 
l’afflux de 80 000 festivaliers créait une 

FIBONACCI FOLKLORISÉ
GLEN MANNING

1

LA TOUR N’A COÛTÉ qu’une fraction du budget de réaménagement 
du Festival de musique folklorique de Winnipeg, mais il était 
essentiel de bien faire les choses. 

Le Festival a célébré son 40e anniversaire en 2013. Cet 
événement en plein air, qui se tient dans le parc provincial Birds Hill, 
à environ 30 kilomètres au nord de la ville, attire plus de 80 000 
personnes pendant cinq jours en juillet. C’est aujourd’hui l’un des 
principaux festivals de musique en Amérique du Nord.  
À l’occasion de cet anniversaire, le Festival a embauché HTFC pour 
l’aider à concevoir les pièces maîtresses de son ambitieux projet de 
réaménagement : le village et la tour du Festival.  
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« La musique folklorique est un phénomène de 
la nature…ses figures se sont développées avec 
la même liberté organique que celle des autres 
organismes vivants : les fleurs, les animaux… »

…BELA BARTOK

densité et une intensité dont n’importe 
quel centre-ville serait jaloux. Nous avions 
besoin d’un modèle différent – quelque 
chose qui pourrait cadrait dans la nature à 
demi sauvage du parc Birds Hill.

Notre première idée était d’ériger une 
tour qui serve à autre chose qu’un emblème 
ou un repère spatial. Comme le Festival 
a lieu en juillet, il faut toujours de l’eau 
pour désaltérer les gens et laver les pieds 
boueux. Nous avons donc commencé à 
dessiner des châteaux d’eau avec des 
brumisateurs, des douches et robinets 
d’arrosage pour remplir des bouteilles d’eau 
(image 2). Malheureusement, notre équipe 
d’ingénierie, KGS Group, nous a démontré 
qu’un château d’eau prendrait plus d’énergie 
à construire et à exploiter que le système 
conventionnel qu’ils avaient déjà conçu 
pour le site. Le développement durable est 
une des pierres angulaires de la philosophie 
du Festival, alors cette démonstration et 
l’aversion naturelle envers la création d’un 
faux château d’eau ont tué l’idée. 

Nous avons également imaginé la tour 
comme une sorte de plaque tournante de 
l’information. Alors nous avons dessiné 
quelques versions qui comprenaient des 
écrans télédiffusant en direct les spectacles 
donnés sur les diverses scènes du festival. 
Malheureusement, nous avons vite 
constaté que le concept détonait. Nous 
avons réalisé à ce moment que la tour avait 
besoin de céder le pas à l’objectif principal 
du festival : les gens, l’art, la musique et le 
cadre naturel remarquable. Le monument 
devait donc être modeste, ce qui semble 
contredire le principe même d’une tour, 
mais cadre parfaitement avec l’esprit du 
Festival. Nous avons su que nous étions sur 
la bonne voie quand nos explorations ont 
commencé à nous mener à quelque chose 
de solide et monumental, quelque chose 
de squelettique et ouvert – plus un espace 
qu’un objet.

La disposition du village du festival était 
basée sur la spirale de Fibonacci, qui crée 
des formes similaires à celle d’une fleur de 
tournesol (photo 4). La conception la plus 

prometteuse pour la tour impliquait une 
structure hyperboloïde, qui s’insérait bien 
dans cette géométrie tourbillonnante et 
s’élevait au-dessus du sol, en même temps 
qu’elle suggérait une espèce d’étreinte 
(photo 6). Cette forme est également 
intéressante parce qu’elle est très efficace 
sur le plan structural, et parce que sa forme 
tout en courbes se compose entièrement de 
montants rectilignes. Elle crée des courbes 
« virtuelles », émergeant à travers leur 
disposition soignée, comme la musique 
émerge de l’arrangement minutieux 
des tons. 

Nous avons généré plus de 40 variations 
de notre tour hyperboloïde en modifiant 
le nombre de montants, leur longueur, 
les diamètres supérieurs et inférieurs, la 
hauteur du croisement et la rotation. En 
fin de compte, nous avons choisi celui que 
nous appelions « balayé par le vent », dont le 

1 VUE À 180 DEGRÉS DE L’ANNEAU CENTRAL DE LA TOUR ET DE SON ÉCLAIRAGE  2 PLAN DU VILLAGE OÙ L’ON 
REMARQUE LE PAVILLON DES RESTAURATEURS EN FORME DE SERPENTIN ET LA DISPOSITION EN FLEUR 
DE TOURNESOL. 3 CONCEPT DE TOUR NON RETENU COMPRENANT UN CHÂTEAU D’EAU ET UNE ÉOLIENNE

PHOTOS 1 ROBERT TINKLER, COURTESY WINNIPEG FOLK FESTIVAL 2,3 HTFC

2

3
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sommet était décalé par rapport à la base pour ajouter une touche 
de drame et de dynamisme. Il reflétait bien la tension entre le 
rustique et le raffiné. 

MATÉRIAUX
En accord avec l’engagement du Festival envers la durabilité, plus 
de 90 pour cent des matériaux de construction utilisés dans le 
réaménagement du site étaient des matériaux récupérés. 

Le gestionnaire de la construction du projet, Gerry Humphreys, 
est un spécialiste de la construction à faible impact qui a, au fil 
des ans, monté un réseau éclectique de fournisseurs de biens 
récupérés. Tout au long du projet, il nous a offert de tout, allant 
des pièces de grenier à des fermes de stade fripées en passant par 
un orgue à tuyaux centenaire. Il a fallu bien sûr un peu d’agilité 
et de flexibilité de la part de l’équipe de conception pour faire 
correspondre toutes ces options avec la vision initiale. 

Par exemple, nous avions besoin de montants d’une quarantaine 
de pieds pour ériger une tour à l’échelle du village, qui est tout 
entouré de trembles. Gerry ne pouvait trouver que des poteaux 
récupérés de 25 pieds, assez droits pour former un hyperboloïde 
convaincant, alors nous les avons raboutés à des tuyaux d’acier 
pour atteindre les longueurs dont nous avions besoin, ce qui a 
également simplifié la conception des fondations et amélioré la 
résistance au vandalisme. Malheureusement, notre idée d’une 
connexion « par arrimage » entre les deux matériaux ne pouvait 
pas être réalisée avec le budget et les capacités de l’équipe de 
construction si bien que nous avons dû la remplacer par une 
connexion boulonnée.

NATURE, MATHÉMATIQUES ET MUSIQUE
Dans notre recherche initiale de modèles non urbains pour l’agora 
du Festival, nous sommes tombés sur un terrain d’entente 
mathématique intéressant entre la nature et la musique. La suite 
de Fibonacci (1, 1, 2, 3, 5, 8, 13, 21…) associée à de nombreuses 
formes naturelles en spirale, sous-tend également la plupart 
des harmonies et des gammes de musique occidentale et autre. 
Pour aider à faire cette connexion, le plancher de la tour est 
pavé de spirales imbriquées de calcaire récupéré (photo 8) et 
la tour elle-même est formée de 13 poteaux – nombre faisant 
partie de la suite de Fibonacci. Les longueurs de ces poteaux 
évoquent les proportions harmoniques des cinq touches noires 
et des huit touches blanches du piano, qui constituent une 
gamme chromatique (photo 5). À l’origine, les poteaux devaient 
soutenir tuyaux freux qui, une fois percutés, jouaient la « note » 
correspondante, mais les festivaliers ont commencé à jouer avec 
les poteaux durant la soirée d’ouverture de sorte que les tubes se 
sont avérés inutiles. 

Que les festivaliers comprennent ou apprécient les références 
sous-jacentes n’est pas important au bout du compte. Le calcul a 

…les notions urbaines 
d’aménagement 
ne semblaient pas 
convenir au parc Birds 
Hill, même si l’affluence 
de 80 000 festivaliers 
crée une densité et 
une intensité dont 
n’importe quel centre-
ville serait jaloux.

4

5
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aidé à créer une structure harmonieuse et bien proportionnée qui 
projette quelques belles ombres et inspire un certain nombre de 
lectures différentes : on pourrait reconnaître un panier, un tipi, un 
tambour…La nuit, un anneau d’ampoules orange peu puissantes 
confère à la tour une douce lueur intérieure, un peu comme un feu 
de joie, offrant un point de repère approprié pour les festivaliers qui 
retournent vers leurs campings (photo 9).

Dans l’ensemble, les modifications apportées au site ont été bien 
reçues et il est gratifiant de voir aujourd’hui, deux ans plus tard, que 
toutes les nouvelles façons de faire ont été intégrées à la culture du 
Festival. Le plus gratifiant de tout est la façon dont les festivaliers 
ont immédiatement commencé à se rassembler près de la tour, à 
la prendre en photo et à y tenir des concerts improvisés, l’adoptant 
comme l’un des leurs (photo 7).
 
gmanning@htfc.mb.ca  www.htfc.mb.ca

4 LA SPIRALE DE FIBONACCI UNIT MATHÉMATIQUEMENT LES FORMES 
NATURELLES ET LES HARMONIES MUSICALES.  5 LES LONGUEURS DES POTEAUX 
CORRESPONDENT AUX PROPORTIONS HARMONIQUES DES GAMMES MUSICALES. 
6 POUR CRÉER UNE STRUCTURE HYPERBOLOÏDE, IL SUFFIT DE TORDRE UNE 
COLONNE DE MONTANTS MINCES. LA STRUCTURE AINSI OBTENUE POSSÈDE 
UNE EXCELLENTE RIGIDITÉ.  7 L’UNE DES NOMBREUSES PERFORMANCES 
IMPROVISÉES SOUS LA TOUR.  8 LE PAVEMENT EN FLEUR DE TOURNESOL SOUS 
LA TOUR A ATTIRÉ LES JEUNES FESTIVALIERS.  9 LE RAYONNEMENT CHALEUREUX 
DE L’INTÉRIEUR DE LA TOUR CRÉE UNE AMBIANCE ET SERT DE REPÈRE : ON 
TROUVE TRÈS PEU D’ÉCLAIRAGE EXTÉRIEUR SUR LES TERRAINS DU FESTIVAL.

PHOTOS 4,5,6 HTFC 7 STEVE MCCULLOUGH, COURTESY OF WINNIPEG FOLK FESTIVAL  
8 HTFC 9 WINNIPEG FOLK FESTIVAL

6 7

8

9
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Canadian Landscape Charter Documents Suite | 1 of 3 
Suite des documents de la Charte canadienne du paysage | 1 de 3

CANADIAN LANDSCAPE CHARTER (CLC) 
CHARTE CANADIENNE DU PAYSAGE (CCP) 

www.csla-aapc.ca

April 2015 World Landscape Architecture Month
Avril 2015 Le Mois mondial de l’architecture de paysage

The Canadian Landscape Charter    
La Charte canadienne du paysage  

recognize, protect, manage and celebrate Canadian landscapes. 
reconnaître, protéger, gérer et célébrer les paysages du Canada.

DOCUMENT > 1 OF 3 | CANADIAN LANDSCAPE CHARTER (CLC) 05 | 2015 _ P..1 

CANADIAN LANDSCAPE CHARTER INITIATIVE (CLCI) 
INITIATIVE DE LA CHARTE CANADIENNE DU PAYSAGE (ICCP) 

EN_

Canadian Landscape Charter Documents Suite | 2 of 3 
Suite des documents de la Charte canadienne du paysage | 2 de 3

CANADIAN LANDSCAPE CHARTER STRATEGIC PLAN 
(CLC—SP) _ PROPOSAL  2015-2017

Canadian Landscape Charter Documents Suite | 3 of 3 

EN_

BEHIND THE GRAPHIC DESIGN OF THE CANADIAN LANDSCAPE CHARTER

HTTP://WWW.CSLA-AAPC.CA/CANADIAN-LANDSCAPE-CHARTER | HTTP://WWW.AAPC-CSLA.CA/CHARTE-CANADIENNE-DU-PAYSAGE

EN_With this issue of  LANDSCAPES | PAYSAGES, every CSLA landscape architect 
received a copy of  the Canadian Landscape Charter hot off  the presses. With the 
document in hand, you may be wondering why it looks the way it does. The design is 
based on the poster created by Fanny Perras for World Landscape Architecture Month 
(WLAM). LP asked the creators to explain its symbolism.

Fanny Perras, the winner of  the WLAM design competition, created the original poster 
to capture all the complexity and the beauty of  our Canadian landscape. “I wanted 
a way to envision it in all its different forms and scales, from a single snowflake to 
the macro landscape, such as the mountains.” Perras chose logotypes to illustrate 
Landscape Typologies. 

‘‘This simple and thoughtful poster design inspired the graphic layout for the Canadian 
Landscape Charter, Initiative and Strategy,” said Wendy Graham, the documents’ 
designer. “A different logotype graces the cover of  each document. The use of  
logotypes opens the door to developing different iconic images as the charter moves 
forward and is explored on regional scales.” 

“This poster represents the diversity of  Canada itself  – living landscapes of  water, 
snow, mountains, forests, prairies – all living environments,” says Jean Landry, who 
helped organize the WLAM competition and shepherd the Charter through years  
of  development.
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CHARTE CANADIENNE DU PAYSAGE / CANADIAN LANDSCAPE CHARTER

Le paysage canadien est à l’image de sa diversité: un 
territoire d’eau, de neige, de montagnes, de forêts, 
de prairies, mais il est aussi un paysage habité. Ces 
paysages tantôt naturels, tantôt construits sont le 
reflet des richesses qu’ils recèlent. De cette façon, 
l’affiche cherche à souligner cette diversité par le 
biais d’icônes représentant différentes typologies 
paysagères canadiennes. Enfin, la Charte canadienne des 
paysages est la reconnaissance de la valeur des paysages 
d’hier et d’aujourd’hui et sert d’empreinte pour un 
avenir durable.

Canadian landscape is as diverse as Canada itself: 
land of  water, snow, mountains, forests, prairies but 
it is also a living environnement. Those landscapes, 
natural or built, are the reflection of  their richness.
This poster represents this diversity where each 
icon is associated to a different canadian landscape 
typology. The Canadian Landscape Charter is a 
reconnaissance of  yesterday and today’s landscapes 
and acts as a legacy for a sustainable future.

Water landscapes 

Urban landscapes

Prairies 

Fanny B. Perras
Étudiante finissante à la maîtrise en architecture de paysage / Master student Landscape Architecture

Université de Montréal

Mountains

Paysages nordiquesForests Nordic landscapes

Montagnes

Prairies

Forêts

Paysages urbains

Paysages aquatiques

DESIGN GRAPHIQUE DE LA CHARTE CANADIENNE DU PAYSAGE 

FR_Avec ce numéro de LANSCAPES   PAYSAGES, chaque 
architecte paysagiste de l’AAPC a reçu une copie de la Charte 
canadienne du paysage fraîchement sortie des presses. Avec le 
document en main, vous vous demandez peut-être ce qui inspire 
sa présentation graphique. LP a demandé aux concepteurs 
de l’expliquer.

Fanny Perras, gagnante du concours de design du Mois mondial 
de l’architecture de paysage, a créé l’affiche originale pour saisir 
toute la complexité et la beauté du paysage canadien. « Je voulais 
l’envisager sous toutes ses formes et à toutes les échelles, d’un 
simple flocon de neige à d’immenses montagnes », dit-elle. Fanny 
a choisi les logotypes pour illustrer les typologies de paysage.

« Cette affiche représente la diversité du Canada lui-même – des 
paysages vivants d’eau, de neige, de montagnes, de forêts, de 
prairies – tous des milieux de vie », dit Jean Landry, qui a aidé à 
organiser le concours du MMAP et a piloté le développement de 
la Charte.

« Cette affiche simple et réfléchie a inspiré la mise en page de la 
Charte, de l’Initiative et de la Stratégie canadienne du paysage », a 
déclaré Wendy Graham, conceptrice du document. Un logotype 
différent orne la couverture de chaque document. L’utilisation de 
logotypes ouvre la porte au développement de différentes images 
emblématiques à mesure que la Charte ira de l’avant et s’adaptera 
à l’échelle régionale. »

logotypes by/par : Fanny B. Perras
Étudiante finissante à la maîtrise en architecture de paysage / Master’s student Landscape Architecture

Université de Montréal

FANNY B. PERRAS, WLAM 2015 POSTER DESIGN COMPETITION | CONCOURS DE DESIGN DU MOIS MONDIAL DE L’ARCHITECTURE DE PAYSAGE
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WISDOM – FOR  
ALL SEASONS
EN_ 
It has been less than a year since WISDOM, the soaring sculpture erected to 
honour Tecumseh, was installed, but the new grasses have taken root at The 
Place of Many Grasses, and late in the summer of 2015, the site’s benches 
were installed. LP sends warm thanks to sculptor Gordon Reeve, who kindly 
sent along images of the late summer landscape.  Here is Wisdom, in the 
fullness of a first autumn.

Video: https://vimeo.com/144388905

SAGESSE – EN 
TOUTES SAISONS
FR_
Il y a moins d’un an que l’imposante sculpture WISDOM a été érigée 
en l’honneur de Tecumseh, mais elle a déjà pris racine à la Clairière des 
nombreuses herbes. Les bancs y ont été installés à la fin de l’été 2015. LP 
remercie chaudement le sculpteur Gordon Reeve, qui a eu la gentillesse 
d’envoyer des photos du site à la fin de l’été. Voici donc la sculpture Wisdom, 
au beau milieu de son premier automne.

THE PLACE OF MANY GRASSES COMES OF AGE | LA CLAIRIÈRE DES 
NOMBREUSES HERBES ENTAME UN NOUVEAU CHAPITRE

PHOTOS MATHIAS REEVE
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DIMENSIONS CULTURELLES DU 
DESIGN CONTEMPORAIN

ESSAY: THE POETRY OF PLACE

FR_
Une vision et une pensée adaptées 
au contexte sont sans doute des 
caractéristiques distinctives de 
l’architecture de paysage. Du genius 
loci au modernisme en passant par le 
régionalisme critique et les nouvelles 
orientations qui émergent aujourd’hui, 
notre discipline a toujours été engagée 
dans l’exploration de l’évolution des 
relations entre les environnements 
naturels et artificiels. D’Olmsted à 
Church en passant par Haag et Gueuze, 
c’est depuis toujours la sensibilité au 
contexte – indépendamment du langage 
de conception formelle – qui a défini 
les professionnels du paysage. C’est 
en outre la qualité de leur pertinence 
au contexte qui définit les meilleures 
œuvres de design d’espace à l’intérieur et 

la profession. Tant sur le plan conceptuel 
que sur le plan pratique, nous puisons 
dans une longue tradition de conception 
qui alimente notre travail. Nous innovons 
en tablant sur ce qui a précédé.
Comment pouvons-nous créer une 
expérience publique plus riche et 
captivante? Livrer un projet d’une 
manière plus stratégique et coordonnée 
dans le contexte urbain? Trouver un 
moyen plus efficace de créer une qualité 
durable, ou une application matérielle 
robuste plus enracinée dans la tradition 
d’un lieu? 

UNE CONNEXION AVEC LE PASSÉ, 
RÉINTERPRÉTÉE POUR L’AVENIR
L’innovation ne vient pas seulement 
de la « nouveauté », mais aussi du 
renouvellement créatif des idées les plus 
fertiles dans l’histoire de notre discipline. 
Avant de battre de nouvelles pistes, nous 
cherchons à comprendre les traditions 
du passé, ses réussites et ses échecs. On 
pourrait croire qu’il est contradictoire de 
regarder vers l’avenir et le passé en même 
temps, mais c’est ce qui enrichit et fonde 
la démarche. L’histoire de notre discipline 
est une boîte à outils d’idées spatiales qui 
peuvent servir de précédents puissants 
lorsque nous en tirons des connaissances 
et trouvons des moyens significatifs 
pour l’affiner et la repositionner dans un 
contexte contemporain.

LE CONTEXTE COMME FORCE MOTRICE
Un projet commence souvent par un désir 
d’agrandir ou de renforcer une qualité 
latente du lieu. Pour la plupart, notre 
obsession avec le contexte nous pousse 
à chercher constamment les moyens 
de clarifier, d’amplifier ou d’améliorer 
la perception et l’expérience d’un site 

MARC RYAN

à l’extérieur de notre profession – pensez 
aux bassins de Siza à Leca (Portugal), 
aux Jardins de Baragan à El Pedregal, en 
périphérie de Mexico, ou à l’hôtel de ville 
d’Aalto Säynätsalo.

Chez PUBLIC WORK, nous partageons 
cet engagement envers une conception 
qui sait élaborer les qualités locales. Avec 
chaque projet, nous explorons les moyens 
de revitaliser cette force traditionnelle 
de notre profession en réexaminant 
les qualités essentielles du lieu et en 
cherchant la façon dont les interventions 
stratégiques de conception peuvent 
l’améliorer. Nous faisons partie d’une 
génération de praticiens modernes qui 
allient naturellement une perspective 
progressiste avec le respect et la 
compréhension du noyau traditionnel de 
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ESSAI : LA POÉSIE DU LIEU

de même que sa relation avec son 
environnement. Pouvons-nous trouver les 
moyens de tirer le potentiel du contexte, 
en profitant au maximum de ce qui est 
déjà là? En concentrant nos recherches sur 
les particularités du lieu, nous sommes 
parfois obligés d’adopter de nouvelles 
méthodes pour nous y adapter. Dans 
d’autres cas, les vieilles idées peuvent être 
rafraîchies : dans un nouveau contexte, 
elles prennent de nouvelles formes, un 
nouveau sens et un nouvel effet. De plus 
en plus, nous nous trouvons à travailler 
dans des conditions urbaines avec des 
contextes sans précédent – un parc en 
surplomb sur un corridor ferroviaire, un 
centre de récupération de l’eau – qui 
par nécessité nous poussent à innover. 
Ces nouveaux contextes nous obligent 
à formuler de nouvelles approches sans 
aucun modèle historique. 

EXPÉRIMENTATION CALCULÉE
Dans notre travail, nous trouvons 
une gamme en constante évolution 
de composantes de projet stables et 
instables. Les composantes stables sont 
les aspects du travail qui sont basés sur 
notre propre expérience ou épousent 
les pratiques conventionnelles aux 
résultats plus assurés. Chaque projet a 
besoin d’un fondement stable sur lequel 
les éléments les plus progressistes ou 
expérimentaux peuvent se greffer. Ces 
nouveaux éléments peuvent souvent 
intégrer des aspects étranges ou 
inconnus. Cette relation de stable à 
instable est en constante évolution tout 
au long de la vie de nos projets. Nous 
ciblons souvent des points stratégiques 
pour l’expérimentation dans le cadre d’un 
projet – domaines qui peuvent en quelque 
sorte tolérer un certain degré d’échec, 
sans compromettre la qualité et le succès 
du projet dans son ensemble. Il faut de la 
précision pour identifier les volets prêtant 
le mieux à l’expérimentation calculée. 

JUBILEE PLAZA WEATHER CATCHER: THE MODEL | 
LE CAPTEUR MÉTÉO DE JUBILEE PLAZA

IMAGE PUBLIC WORK

THE WEATHER CATCHER

« A project often begins 
with a quest to amplify or 
reinforce a latent quality 
of place… | Un projet 
commence souvent par 
un désir d’agrandir ou 
de renforcer une qualité 
latente du lieu… » 

« Looking backwards 
and forwards at the same 
time seems intuitively 
in conflict, but it can 
produce a more rich and 
grounded approach. | On 
pourrait croire qu’il est 
contradictoire de regarder 
vers l’avenir et le passé en 
même temps, mais c’est 
ce qui enrichit et fonde la 
démarche. » 

« Innovation is not only 
to be found in the ‘new’, 
but also in the creative 
renewal of the most fertile 
ideas of our disciplinary 
past. | L’innovation ne 
vient pas seulement de 
la « nouveauté », mais 
aussi du renouvellement 
créatif des idées les plus 
fertiles dans l’histoire 
de notre discipline. »

Même si une expérience échoue, le projet 
doit réussir. En ce sens, nous aspirons à 
une culture de l’expérimentation qui soit 
d’ordre tactique, avec de l’exploration 
et des tests à toutes les phases de la 
conception.

MACRO-PRÉOCCUPATIONS, 
MICRO-AVANCÉES
Motivés par les grandes idées, c’est 
souvent à petite échelle que nous pouvons 
faire avancer le changement et trouver 
l’espace pour une expérimentation ciblée. 
Les micro-avancées qui expriment ou 
reflètent des macro-préoccupations sont 
les plus puissantes pour nous. C’est là 
que nous visons à relier le microcosme au 
macrocosme, les détails du projet avec des 
visions conceptuelles plus larges. 

Quelle que soit l’ampleur du projet, 
nos perspectives et le cadre dans lequel 
nous concevons notre travail doivent 
rester aussi larges et vastes que possible. 
Avec la ville comme point de départ, nous 
essayons toujours d’embrasser le contexte 
le plus large dans lequel nous puissions 
influencer le changement, même si nos 
actions et progrès restent modestes et 
concentrés. Au début d’un projet, nous 
visons à injecter une vision reflétant 
les plus hautes aspirations pour la ville, 
sachant que nous travaillerons d’arrache-
pied aux détails pour repousser les limites 
au maximum. Les micro-avancées tendent 
à se produire par incréments d’un projet à 
l’autre. Les détails progressistes que nous 
sommes en mesure de résoudre dans un 
projet remplacent les détails classiques 
dans un autre. De cette façon, nous 
faisons un petit pas en avant.
 
mryan@publicwork.ca
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THE POETRY OF PLACE

…catching the poetic qualities of seasonal change in this 
constantly morphing northern city | …les qualitiés poétiques 
du changement saisonnier : le monument capte tantôt 
la pluie et la brume…et tantôt la neige et le verglas
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JUBILEE PLAZA OPENING > LP+  

FR_
Fort McMurray est une ville 
nordique en perpétuelle 
transformation. Lorsque la ville a 
reconnu la nécessité d’un square 
au cœur du centre-ville, PUBLIC 
WORK a proposé une agora aussi 
adaptable et modifiable que la 
ville elle-même – une esplanade 
qui soulignerait spécialement 
les éphémères plaisirs du Nord. 
Composant avec les caprices de 
l’ensoleillement et de la météo, les 
concepteurs se sont mis en tête 
d’encourager une nouvelle culture 
de la vie publique en plein air dans le 
centre-ville.

Jubilee Plaza est à la fois souple 
et contextuelle. Sa place surélevée, 
qui reçoit une série d’événements 
tout au long de l’année, offre un 
éventail infini de configurations 
spatiales. Sa plate-forme de bois 
emblématique est mobile et donc 
capable de créer des relations 
distinctes avec les devantures de 
rue environnantes. Le square peut 
être reconfiguré chaque saison. 
Sa forme flexible, ses matériaux 
et son éclairage créent l’intrigue, 
invitant à de nouveaux usages et de 
nouveaux programmes.  

LA POÉSIE DES CHANGEMENTS 
SAISONNIERS
C’est le monument central du 
square, appelé « Weather Catcher », 
qui définit l’espace de la place. 
Tablant sur les qualités inhérentes 
du site, ce « capteur météo » 

 LA POÉSIE DU LIEU

LE « CAPTEUR MÉTÉO »  
DE JUBILEE PLAZA

profite du climat nordique de 
Fort McMurray et de son angle 
d’ensoleillement. C’est une forme 
sculpturale dramatique, verticale, 
qui sert de toile où s’inscrit 
l’évolution constante de la nature. 
Le monument devient un point 
focal unique, particulièrement en 
hiver quand il se transforme en un 
mur de glace pour les projections 
vidéo et jeux de lumière. En été, 
la lumière naturelle qui joue sur 
la structure projette le soleil de 
minuit de Fort McMurray comme 
une composition d’ombres 
mouvantes, tracées à travers la 
surface de l’esplanade.

Le Weather Catcher met en 
valeur les qualités poétiques du 
changement de saison à Fort 
McMurray. Composée d’éléments 
en acier inoxydable, sa structure 
diffuse de segments, de grillages et 
de câbles est conçue pour projeter 
diverses conditions naturelles : le 
monument tire pleinement parti 
des opportunités créées par 
l’expérience climat et l’atmosphère. 
L’eau joue un rôle central. Elle 
sert de média dans ses différents 
états, de la cristallisation de la 
neige et de la glace en hiver à la 
pluie, au brouillard et à la brume 
en été. Le Weather Catcher utilise 
les propriétés éphémères de la 
météo pour créer un symbole qui 
reflète et souligne l’identité de 
Fort McMurray, ville du nord en 
perpétuelle métamorphose. 

WITH CRYSTALLIZATION, MISTS AND PLAYS OF LIGHT, THE WEATHER CATCHER MIRRORS THE 
EPHEMERAL DELIGHTS OF THE NORTH. | AVEC LA CRISTALLISATION, LA BRUME ET LES JEUX 
DE LUMIÈRE, LE WEATHER CATCHER REFLÈTE LES ÉPHÉMÈRES SPLENDEURS DU NORD.

PHOTOS PUBLIC WORK
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EN_
Because we understand that LP readers want to know 
precisely how things work – Public Work has offered to 
demonstrate, in images, the grueling design and testing 
of the Weather Catcher, now installed in Fort McMurray’s 
Jubilee Plaza. 

If you think you recognized the fellow in the photo here 
as Dan Euser of DEW – you are correct! And YES! Dan did 
build another massive “model” in his Ontario back yard.  
LP readers may remember the enormous 30-foot-tall 
(9 m) model of New York’s World Trade Centre fountain, 
The Veil of Tears, which Dan torture-tested in the Ontario 
winter of 2005.  In case you missed it, you can read the 
earlier LP story HERE: fall 2013 
 
http://bit.ly/1SdMEKj
http://bit.ly/1Rj5Jde

CATCHING COLD…
AND CLOUD, AND  
MIST, AND ICE…

COMMENT CAPTER 
L’AIR DU TEMPS
FR_
Parce que nous comprenons que les lecteurs de LP 
veulent savoir précisément comment les choses 
fonctionnent – Public Works a offert de démontrer, en 
images, l’épuisant processus de conception et d’essai du 
Weather Catcher, aujourd’hui installé au square Jubilee 
de Fort McMurray. 

Si vous pensez que vous avez reconnu l’homme 
figurant sur cette photo, vous avez raison!  C’est BIEN 
Dan Euser de DEW, et OUI! Dan a bien fait construire 
une autre « maquette » massive dans son arrière-cour 
de l’Ontario. Nos lecteurs se souviendront peut-être 
de l’énorme maquette de 30 pieds de hauteur (9 m) 
représentant la fontaine du World Trade Centre, intitulée 
The Veil of Tears, dont Dan a éprouvé la solidité durant 
l’hiver ontarien de 2005. Au cas où vous l’auriez manqué, 
vous pouvez lire cet article de LP ICI : automne 2013
 
http://bit.ly/1SdMEKj
http://bit.ly/1Rj5Jde

PHOTOS COURTESY | COURTOISIE MATHIAS REEVE
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THE POETRY OF PLACE
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READINGS AND REFERENCES

ICE REFERENCES, FROM WEATHER CATCHER

PHOTOS PUBLIC WORK WWW.PUBLICWORK.COM
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LECTURES ET RÉFÉRENCES

TZINTZUNTZAN
BY BRENDA BROWN

THE BOOK/EXHIBITION CATALOGUE
INFO:
Tzintzuntzan, El Lugar De Los Colibries – Otra Vez  
Tzintzuntzan, Place Of The Hummingbirds – Again
Brenda J. Brown (Editor) 
Publisher: Estampas, Feb. 2015
Bilingual edition, English, Spanish  
Paperback: 128 pages
ISBN-10: 0986332933 
ISBN-13: 978-0986332937

Project assistants: Chelsea Synychych, Caila Sveinson, 
Rachelle Kirouac.  The book, Tzintzuntzan, El Lugar 
De Los Colibries – Otra Vez/Tzintzuntzan, Place of the 
Hummingbirds – Again, is published by ESTAMPAS and 
distributed outside Mexico by the University Press of 
Florida.  Essayists include Tzintzuntzan Hummingbird 
Habitat Working Group co-chairs Brenda Brown and 
Roberto Lindig-Cisneros as well as archaeologists Jasinto 
Robles-Camacho and Arturo Oliveros-Morales, art historian 
Andrea Silva Cadena, composers Richard Festinger and 
Rodrigo Sigal, ornithologist Jorge Schondube, ecologists 
Susan Galatowitsch, Consuelo Bonfil, Daniela Fernández 
y Fernández and Mario González-Espinosa, and architect 
Robert B. Riley.  Financial and material support for this 
project has come from the University of Manitoba’s 
University Research Grants Program, Creative Works 
Program, Faculty of Architecture Associate Dean Research 
and Department of Landscape Architecture; Manitoba 
Arts Council; Universidad Nacional Autónoma de México’s 
Centro de Instigaciones en Ecosistemas, Morelia; Centro 
Mexicano para la Música y las Artes Sonoras; Museo de Arte 
Contemporáneo, Alfredo Zalce, Morelia; and the Instituto 
Nacional de Antropología e Historia, Mexico.

METAMORPHOUS
BY TASHA SANGHA

PROJECT CREDITS:
PAUL SANGHA LANDSCAPE ARCHITECTURE –  
Paul Sangha,
Vikas Tanwar (Project Lead),
Jazm ín Cedeño Orozco, Lara Davis + Tina Lu  
(Design Team)
FOSSIL PROJECT SERVICES - Landscape Contractors
DRABEK TECHNOLOGIES - Metal Fabricator
BALANCED ENVIRONMENTAL - Shoreline & Habitat
Enhancement Professionals
GEO PACIFIC CONSULTANTS LTD - Geo -Technical &
Structural Engineers

EDITOR’S NOTE: Metamorphous was selected by AZURE 
Magazine’s international jury as a finalist in the Landscape 
Architecture category of their 2015 AZ AWARDS.

TOWARD MINDFUL DESIGN 
REAL EGUCHI 

DR. JON KABAT-ZINN, FULL CATASTROPHE LIVING (1990).
DR. BRENE BROWN, DARING GREATLY (2012).
DR. ROBERT DUNN, PIGEON PARADOX (2006).
ROBYN GRIGGS-LAWRENCE, THE WABI-SABI HOUSE (2004).
LEONARD KOREN, WABI-SABI FOR ARTISTS, 
DESIGNERS, POETS & PHILOSOPHERS (2008).

READINGS AND REFERENCES  
LECTURES ET RÉFÉRENCES 



26   LANDSCAPES PAYSAGES

A GIANT WITH FEET OF CLAY? 
ROUND TABLE_NUNAVIK AND THE PLAN NORD

BEYOND BORDERS

>EN_ 
Quebec’s far north: a territory with an uncertain future. It has great wealth 
underground, in its people, in its wilderness. In the next 20 years, it will receive 
private and public investments in the neighbourhood of $50 billion. As the wild 
diversity of northern territories wanes with the steady march of domestication, 
the debate is in full swing: how should we approach the management of a 
mythical place that we know so little about? 

The answers are complex and touch on matters of time, culture, society, 
environment and politics. Four panellists discussed the problems affecting our 
northern neighbours. What is the landscape architect’s role?

PARTICIPANTS
PETER JACOBS (PJ): Moderator, Université de Montréal
A full professor in the university’s school of landscape architecture since 1971, 
Peter Jacobs is a full member of the CSLA and the ASLA. He is a winner of 
the CSLA’s President’s Award and Teaching Award, the Frederick Todd Award 
presented by the AAPQ, and was recently named a member of the Royal 
Canadian Academy of Arts. The chair of the Kativik Environmental Quality 
Commission, he has 36 years of experience in environmental and social impact 
assessment for development projects throughout Nunavik.

MARIE-PIERRE MCDONALD (MM): Kativik Regional Government 
Landscape architect Marie-Pierre McDonald won the AAPQ’s student award 
of excellence in 2012 for her project Wanaki, terre de leurs enfants. The project 
helped her develop a stronger understanding of the needs and values of 
aboriginal peoples, and of the importance of participatory processes. She is 
currently working in Nunavik, where she is in charge of reviewing the town plans 
of 14 communities.

PAULA MEIJERINK (PM): Wanted Paysage
Originally from the Netherlands, Paula earned an engineering degree and studied 
philosophy before obtaining a master’s degree in landscape architecture from 
the Harvard Graduate School of Design. The co-founder of Wanted Paysage, 
she also founded the On Asphalt organization, whose goal is to transform the 
cultural perception of paved spaces and suggest more environmentally sound 
alternatives with better spatial and visual qualities.

CLAIRE LEMIEUX (CL): WSP Canada Inc.
Claire Lemieux has a master’s degree in physical geography and extensive 
experience in the management, development and supervision of projects 
involving the design and sedimentary dynamics of watercourses as well as 
the rehabilitation of degraded environments, design of natural areas and 
stabilization of shorelines through vegetation engineering in urban, agricultural 
and agro-forestry environments. 

PATRICK BEAUCHESNE (PB): Assistant Deputy Minister, Environmental 
Condition, Ecology and Sustainable Development
A member of the Ordre des ingénieurs forestiers du Québec, Patrick Beauchesne 
has worked for the Quebec government for more than 15 years, for the 
Ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre 
les changements climatiques. His experience includes integrated resource 
management: biodiversity, ecosystem management and socioeconomic planning.

MARILOU CHAMPAGNE
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PREMISES AND ISSUES: STARTING 
THE REFLECTIVE PROCESS
Peter Jacobs: As seen from the south, the far 
north is an immense territory, but seen from 
the north it is a homeland and a motherland. 
The Inuit history of independent cultural 
values limits the possible comparisons with 
our own values. This is a people affected 
by the passage “from pre-industrial to 
post-industrial life in the span of 50 years.” 
Nunavik is facing several pressures: economic, 
social, environmental and cultural. 

With the coming of the Plan Nord, we 
have to ask ourselves, “Who will take 
the risks and who will reap the benefits 
of the proposed development? Are there 
potential amendments to the Plan Nord that 
could improve Nunavik’s future social and 
physical environment?”

Because villages will have to cope with the 
proximity of the mining industry for 100 years, 
24 hours a day, 365 days a year, it behooves 
us to ask, “How can we ensure the well-being 
and development of the communities – which 
is one of the explicit objectives of the Plan 
Nord?” That is undoubtedly a major challenge.

UNDERSTANDING THE 
PANELLISTS’ APPROACHES
Patrick Beauchesne: In a presentation 
focusing on three themes – “landscapes to 
be conserved, landscapes to be developed 
and landscapes to be integrated” – Mr. 
Beauchesne discussed the government’s 
involvement in the drafting of the Plan Nord 
and its concern for combining conservation, 
the integration of aboriginal heritage, 
sustainable resource development and 
ecosystem management in the region, 
through a strategy of mimicking natural 
cycles of disruption. This strategy is grounded 
in the conservation of the network of 
protected areas, and is based on the founding 
principle of representing biodiversity. While 
it may seem that the far north has few 
protected areas, Mr. Beauchesne asked us to 
consider that “Quebec is the victim of its 1.6 
million km2,” an enormous size that distorts 
perceptions when, in fact, Quebec is “the 
leading Canadian province in terms of the 
number of protected square kilometres.” 
Lastly, we can expect the government to 
follow up on the matter in the coming years.

« Because villages 
will have to cope with 
the proximity of the 
mining industry for 
100 years, 24 hours a 
day, 365 days a year, it 
behooves us to ask, “How 
can we ensure the well-
being and development 
of the communities 
– which is one of the 
explicit objectives 
of the Plan Nord?” 
That is undoubtedly 
a major challenge. »

« This territory is 
part of a collective 
imagination fundamental 
to the culture and 
identity of Quebec; it 
resists definition… »

Paula Meijerink discussed the impact 
of geographical dynamics on natural 
resources. She posited that climate 
warming facilitates transportation by 
creating new routes. The result could be 
potential for “economic opportunities and 
social changes, altering our conception 
and organization of the continent. […] The 
involvement of the government, tourism 
and energy sectors and the organization of 
the province would be changed. […] These 
transformations will affect the northern 
landscape and reduce the amount of 
territory considered wilderness.” 

She insisted on the importance of 
integrating landscape architects into 
the process from the very beginning, 
and illustrated the point with the case 
of Alaska. The failure of the “theory 
of ecological regulation” based on the 
climate as a protective agent has led to 
the construction of a pipeline that scars 
the land.

The dreamlike qualities of the far north 
have made it “an inaccessible land, a 
wilderness that we only dream of, where 
most of us have never been. This territory is 
part of a collective imagination fundamental 
to the culture and identity of Quebec; it 
resists definition because its perception is 
on a personal and symbolic level.” 

Claire Lemieux: The program, which is 
aimed at “the restoration of vegetation 
on mining sites in northern Quebec… 
is designed to create permanent, self-
sufficient vegetative cover based on 
forage plants.” It is intended to leave 
an ecological legacy to the users of a 
landscape altered by mining activities. 
Through the development of a self-
sufficient prairie that will form the base 
for a natural succession, it is possible 
to rebuild perennial organic material to 
sustain the future vegetative cover even 
after the cessation of fertilization and the 
modification of soils by mine operators. 
Thus, the idea is to ensure the viability of 
“natural environments characteristic of 
the region, restoring the land’s ability to 
support fauna.” At WSP Canada Inc., “we 
have tried to do in ten years what it takes 
nature a thousand years to do.”
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Marie-Pierre McDonald: Working to 
serve the 14 Inuit communities north 
of the 55th parallel, Ms. McDonald 
recognizes not only the beauty but the 
degradation of a landscape experiencing 
economic pressures related to extraction 
activities. She blames the mining industry, 
including its “housing complexes, roads, 
concentrators, warehouses, port facilities 
and landing strips” for some of the 
impacts on human landscapes.

In addition, the constraints posed 
by permafrost and the accelerating 
growth of aboriginal villages create 
housing and infrastructure needs that 
the municipalities are not equipped to 
meet. “Imagine a single mother with five 
children, living several kilometres away 
from essential services, in January, at 
50-below.” Without the time or resources 
to devise a proper urban plan, Ms. 
McDonald is trying to equip municipalities 
to better understand and control 
their territory.

QUESTIONS AND DISCUSSIONS
Peter Jacobs: “Given climate change, both 
expected and already observed in the far 
north, and given that protected areas 
tend to have borders, if the boundaries 
shift owing to climate change, what 
are the possible strategies for these 
protected areas?”

Patrick Beauchesne explained that the 
government is drawing inspiration from 
the simulations done by Ouranos in the 
search for determinant patterns in the 
migrations of certain populations of flora 
and fauna. “We are trying to favour, to 
the greatest possible extent, very large 
protected areas…the largest possible 
units rather than several smaller ones 
[…] in order to maintain the connections 
among ecosystems. The synergy of several 
planning strategies will minimize the 
risk of adaptation to climate change by 
protecting hard cores of conservation.”

Pierre Bouchard: In a seemingly simple 
question, Mr. Bouchard addressed Ms. 
Meijerink and noted that her presentation 
identified three zones – areas with mining 
potential, land to be protected and other. 
He then raised a complex issue: “It leapt 
out at me that fundamentally, the idea 
of protection appeared as a reaction to 
development in the south, where there 

BEYOND BORDERS

« We are trying to 
favour, to the greatest 
possible extent, very 
large protected areas… 
the largest possible 
units rather than several 
smaller ones […] in order to 
maintain the connections 
among ecosystems. »

were so many developments that it 
became necessary to develop a tool – 
protection – in order to conserve at least a 
few pieces. […] But, fundamentally, it’s the 
same population, same activities, same 
thing…” In closing, Mr. Bouchard suggested 
a new concept: establishing zones with 
development potential and classifying 
everything else as protected. 

Patrick Beauchesne noted that current 
targets are extrapolated from studies 
conducted in the 1980s. While humans 
have altered only 8% of northern lands, 
Mr. Beauchesne remarked that “92% of 
the territory therfore remains intact, 
whether by default, due to inaccessibility, 
or because it has never been developed. 
In theory, it’s protected.” Balancing 
ecological reality and political reality, 
Canada respects the Aichi Convention 
(Nagoya, 2010), which sets very specific 
protection targets.

Peter Jacobs: Mr. Jacobs reminded the 
panel that the land is used for subsistence 
(hunting, fishing, etc.) so we cannot 
think of the zones as being exclusively for 
conservation of wilderness and therefore 
empty. We need to set numbers aside in 
order to better understand the land and its 
issues: “If a mine operates 24 hours a day – 
with all that implies in terms of light, noise 
and dust – it has an impact well beyond 
the boundaries of the territory set aside 
for mining.”

Jean Landry: As the pipeline example 
shows, we project “our moral judgments, 
while to the Inuit it is their land and their 
life.” And yet Ms. Meijerink implied that 
for them it is perhaps not as important 
as it is to us – southerners, white people, 
developers. 

Paula Meijerink replied: “I come from 
the Netherlands, where every square 
centimetre is planned out about 50 times 
over.” Thus, having a vast territory is not 
a justification for government inaction 
on the issue of protection. “From that 
perspective, with reference to Quebec, 
[…] there is a piece of virgin territory with 
certain qualities: aesthetic, environmental, 
spatial, cultural, identity-bearing and 
ecological. […] I consider that very precious 
and I would like to see those qualities 
endure for a very long time.”
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Patrick Beauchesne remarked that 
there appear to be two conservationist 
camps: the hedonists, who see a wild, 
indefinable territory, and the utilitarians. 
The latter, who engage in forestry and 
operate mines, “adore nature, adore 
their land. They want to live there, raise 
children there, flourish there and die 
there.” The question of protection is 
not a necessity for them. That vision 
is rather one by and for white tourists 
who are caught in a dualistic view of 
landscape issues.

Peter Jacobs raised another question 
concerning the community: “With 
climate change – there is a northern 
community, Saluit, that is not as stable 
as it once was due to geomorphological 
issues – […] the future of the permafrost 
is particularly problematic. What 
is the planning strategy for Inuit 
communities?”

Marie-Pierre McDonald: Between 
mining operations going back to the 
1950s and easier access to mining claims, 
the master plan was not completed 
until 1998, and we have only been 
talking about parks in Nunavik for a 

END OF A CONFERENCE, BEGINNING OF REFLECTION
Far away from our own concerns, the basic preoccupations of the Inuit lie between 
the silence of the northern wind and the hum of machinery. With the region on the 
threshold of irreversible transformation, the round table on Nunavik and the Plan Nord 
informs us and sounds the alarm on the protection of the land. It is a first step toward 
understanding the dynamics and issues affecting our northern neighbours. They have a 
culture and values different from our own, which complicates our ability to understand 
their reality and take action.

With their expertise, landscape architects are well positioned to enter a debate about 
culture and the land, and to get involved by sharing their thoughts so as to support, 
in their own way, the long-term future of a people. Whether we embrace a hedonistic 
or utilitarian view of conservation issues, we can participate in seeking and devising 
tangible solutions to preserve the integrity of the far north and its fundamental values. 
With the pitfalls that lie ahead, this land and its uncertain future demand our attention 
and all our ability to respond positively to today’s challenges.

« …we must decide 
who is going to do 
the work; so, I am 
asking the government 
representative…can 
we find more people 
to commit to the 
North in the future? »

« With their 
expertise, landscape 
architects are well 
positioned to enter a 
debate about culture 
and the land, and 
to get involved by 
sharing their thoughts 
to support, each in 
their own way, the 
long-term future 
of a people. »

short time. “As planners, we need to 
work on better planning so that we can 
succeed in protecting these areas, and 
what’s sad is that it takes a great deal 
of time.” Ms. McDonald stressed that 
northern populations “are only beginning 
to understand the importance of this 
kind of work.” The context of her work 
forces her to confront the realities that 
the village mayors live with. “They 
are not equipped, there is currently no 
plan. […] If there were mining projects 
that opened up tomorrow morning, 
what is the strategy for protecting the 
surrounding land?” Northern lands “are 
their pantry, and the survival of families 
depends on it.”

Paula Meijerink: “I believe [Ms. 
McDonald] needs help, don’t you? I 
believe that as landscape architects, we 
understand and can translate the overall 
view of a situation. […] We can imagine 
new futures by analyzing resources, 
developing a proposal and carrying it 
out. But we cannot do it alone, […] we 
must decide who is going to do the 
work; so, I am asking the government 
representative…can we find more people 
to commit to the North in the future?”

AU-DELÀ DES FRONTIÈRES
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LE MOT DE LA FIN | THE LAST WORD

THE MAN WITH THE VAN
JEAN LANDRY

EN_
WITH THE YEAR drawing to a close, it is a 
good time to take a more detailed look at a 
topic that can leave no one indifferent: the 
rich theme of “landscape” and its multiple 
dimensions.

The year started on a clear high 
note with the signing of the Canadian 
Landscape Charter at the CSLA’s 2015 
Congress in Mexico City – a memorable 
gathering that helped us forge closer ties 
with representatives of the LALI (Mexico) 
and the ASLA, based on the values and 
principles set out in our charter and 
bolstered by the International Landscape 
Convention proposed by the IFLA (see p 
23). But that was just the beginning for 
me. This summer, I was finally able to 
experience once more the sheer vastness 
of our country by crossing it from east to 
west in my vintage Westfalia. What an 
exceptional, irreplaceable experience.

It was also just the beginning because 
with the ratification of the Canadian 
Landscape Charter, we have an undeniable 
new asset, and the onus is on us to 
use it well. Yes, Congress marked the 

culmination of a year of commitments, 
but we have been preparing too for future 
projects. None of the past work has been 
forgotten, abandoned or pushed to the 
back burner.  

As you can imagine, the theme of the 
current issue of LANDSCAPES|PAYSAGES 
was not chosen by chance. It is, in fact, a 
celebration of the values in the Charter. 
The concept of “cultural landscape” can 
no longer be presented in a reductionist 
manner; in the Charter, “all landscapes” 
are considered to be of public interest 
regardless of their perceived or stated 
value. From the moment that landscape 
architects take on the role of improving, 
protecting, restoring, planning, designing 
or managing spaces and places that, 
ultimately, comprise landscapes, we 
apply our shared principles. The Charter 
expresses our very characteristic North 
American legacy, pioneered by such 
early giants in our field as Frederick Law 
Olmsted and F. T. Todd.

Following such philosophers and 
practitioners, we may be tempted to 
believe that there are few new ideas, 

but this issue of L/P gives the lie to 
that erroneous assumption. As every 
landscape architect is well aware, it is rare 
that a place is solely a cultural, natural, 
ecological, historical or functional space. 
Our profession honours the links and 
interdependencies between places and 
the communities that occupy them. We 
support a form of continuity that enables 
the creation of living environments filled 
with diversified experiences, because 
landscapes, like society, evolve – naturally.

Canadian landscape architecture has 
opted, through its landscape charter, to 
consolidate its strengths. New generations 
of professionals are well equipped to 
explore the myriad possibilities. The 
future, like the landscape, is boundless.

jean.landy.ap.la@gmail.com

…I was finally able to 
experience once more the 
sheer vastness of our country 
by crossing it from east to 
west in my vintage Westfalia.

PHOTO JEAN LANDRY
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LANDSCAPES | PAYSAGES formally thanks HTFC Planning + Design, Winnipeg, for 
permission to use the firm’s delightful 2012 Christmas card as our festive winter cover.

We invite you to take a look at the original image, complete with the Seek and Find 
Christmas challenge. Hidden in the image are a snowflake, some mittens, a boot, a bird  
on a branch, a gift and a toboggan!

For a larger image and solutions, go to: http://www.htfc.mb.ca/happy-holidays-from-htfc/

ABOUT OUR COVER


